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Équipe adverse

JACKALS DU NEW JERSEY
VILLE : Little Falls	
ÉTAT : New Jersey
STADE : Yogi-Berra Stadium	
CAPACITÉ : 3 784
ANNÉE DE CONSTRUCTION : 1998	
DIMENSION : 308-398-308 
GÉRANT : Brooks Carey	
CHAMPIONNAT DANS LA CAN-AM : Aucun

FICHE LORS DES 5 DERNIÈRES SAISONS

SAISONS	 V	 D	 % VIC	 SÉRIES
	 2017	 55	 45	 .550	 ½ FINALE
	 2016	 62	 38	 .620	 ½ FINALE
	 2015	 54	 43	 .557	 FINALISTE
	 2014	 55	 41	 .573	 FINALISTE
	 2013	 55	 44	 .556	 FINALISTE
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VAN STRATTEN: UN
AUTRE CHAMPIONNAT
POUR FINIR !
L

e baseball indépendant doit son existence et sa 
longévité à la passion et la détermination de ses 
joueurs. Un vieux routier comme Nick Van Stratten 
illustre parfaitement cette réalité.

Le vétéran voltigeur des Capitales traîne son bal-
uchon dans le baseball professionnel depuis 2006. Il 
a joué dans l’organisation des Royals de Kansas City 
pendant plusieurs saisons pour ensuite partager son 
temps dans le baseball indépendant, au Mexique ou 
ailleurs sur la planète.

Il a subi une intervention chirurgicale à une épaule pen-
dant la saison morte. Après avoir passé tous les tests et 
examens pour devenir pompier, il a décidé de se joindre 
aux Capitales à la fin du mois de juin. Il est rapidement 
devenu une bougie d’allumage de sa nouvelle équipe. 

« Je voulais me donner une dernière chance de gagner 
un autre championnat avant de prendre ma retraite, 
confie-t-il. C’est dur d’arrêter complètement. On m’avait 
également dit que les Capitales sont les Yankees du 
baseball indépendant. Ils collectionnent les conquêtes. »

Nick Van Stratten est une machine à frapper des coups 
sûrs et à se rendre sur les sentiers. Les chiffres parlent 
éloquemment en sa faveur partout où il a posé un pied 
sur un terrain de baseball. Pour vous en convaincre, 
prenez bonne note qu’il montre une moyenne au bâton 
à vie de ,318 en 13 ans de carrière chez les profes-
sionnels. Il compte plus de 5000 apparitions officielles 
à la plaque. 

« J’en aurais encore davantage si je n’avais pas été 
blessé aussi souvent, déplore-t-il. Peut-être que ma 
carrière aurait pris une tournure différente? Je ne 
connais qu’une manière de jouer et je n’y ai jamais 
dérogé. »

Le baseballeur de 33 ans de Kansas City a parfois été 
victime de son ardeur au jeu. Il se défonce sur un terrain 
de baseball et ne tolère pas les demi-mesures. « On m’a 
souvent conseillé de mettre la pédale douce à l’occasion,  
mais ce n’est pas dans ma nature d’agir ainsi, plaide-t-
il. Je me donne à fond parce que le baseball doit être 
pratiqué de cette façon. C’est également ce qu’on doit 
enseigner aux jeunes. »

Avec ses attestations de pompier en poche, le rapide 
voltigeur pourrait bien disputer sa dernière saison 
dans le baseball. Il se garde néanmoins une petite 
porte ouverte. « Sait-on jamais, si mon bras retrouvait 
sa force d’antan », réfléchit-il à haute voix sans éla-
borer davantage. La flamme de la passion du base-
ball brûle encore chez lui et sa vivacité a rapidement 
séduit les habitués du Stade Canac.

LEADER
Nick Van Stratten s’est rapidement imposé comme un lead-
er chez les Capitales. Sa feuille de route, son expérience 
et son attitude en font un exemple à suivre. « Son énergie 
est contagieuse, affirme l’instructeur adjoint Jean-Philippe 
Roy. Il est très respecté et ses connaissances du baseball se 
traduisent par de nombreux conseils aux plus jeunes. »

« Son entrain et son enthousiasme entraînent les autres, 
renchérit le gérant Patrick Scalabrini. Nous avions besoin 
d’une source d’inspiration comme lui. »

Un peu rouillé à son arrivée à Québec, ce frappeur droiti-
er aux mains rapides a retrouvé son œil au bâton pour 
éparpiller les coups sûrs à tous les champs. Il a également 
réalisé plusieurs attrapés spectaculaires. Il a surtout rem-
pli le rôle de premier frappeur avec beaucoup de succès. 
Coureur rapide, il peut voler un but si la situation l’exige.

« Je savais qu’on ne regarderait pas en arrière dès qu’il 
a commencé à loger la balle en lieu sûr, poursuit Patrick 
Scalabrini. C’est tout un frappeur et il donne souvent le 
ton à une manche productive. Un modèle à imiter par sa 
préparation et son approche du baseball. »

Nick Van Stratten n’a que des bons mots pour les Capital-
es et la ville de Québec. « Les voyages dans la Ligue Can-
Am ne donnent pas beaucoup de répit, mais je n’ai rien 
à redire pour le reste. Souligne-t-il. Peu importe l’endroit, 
le baseball ne change pas. L’équipe et l’environnement 
font souvent une grosse différence. Les Capitales et Qué-
bec viennent en tête de liste à ce niveau-là. »

Il reste fidèle à lui-même et à ses principes. « Je me serai 
donné à fond jusqu’à la fin », conclut-il.

   PAR MAURICE DUMAS  

BIO NICK VAN STRATTEN
POSITION : VOLTIGEUR
LANCE/FRAPPE : DROITE/DROITE
DATE DE NAISSANCE : 22 MAI 1985
LIEU DE NAISSANCE : KANSAS CITY, MISSOURI
ÂGE : 33 ANS
STATUT : VÉTÉRAN
REPÊCHAGE : 10e RONDE EN 2006 PAR LES ROYALS DE 
KANSAS CITY. 1RE SAISON AVEC LES CAPITALES

Magazine 13.indd   5 2018-07-27   13:19:28



Magazine 13.indd   6 2018-07-27   13:19:32



Magazine 13.indd   7 2018-07-27   13:19:34



8

C A P S  M A G A Z I N E  2 0 1 8

  PAR MAURICE DUMAS  

2009 À 2013: LA NAISSANCE D'UNE DYNASTIE À QUÉBEC
U

n vent de supériorité des Capitales soufflait sur la Ligue 
Can-Am de 2009 à 2013.  Les représentants de la ville 
de Québec ont remporté cinq championnats d’affilée pen-
dant cette faste période.

Patrick Scalabrini, Karl Gélinas, Sébastien Boucher, Patrick 
D’Aoust et Goefrey Tomlinson affichent fièrement cinq bagues 
chacun. Ils s’entendent pour dire que la principale force de 
l’équipe à l’époque prenait racine dans 
les liens qui unissaient les joueurs. 
«Nous n’étions pas toujours la meil-
leure formation sur papier, mais notre 
esprit d’équipe nous maintenait au 
sommet», assure Sébastien Boucher, 
un voltigeur que plusieurs considèrent 
comme le joueur le plus complet de 
l’histoire des Capitales. Il pouvait tout 
faire sur un terrain de baseball. Il rav-
ageait les rangs ennemis avec son bâ-
ton, son gant, ses jambes et son bras.

«Nous formions une grande famille, 
renchérit Boucher. On s’amusait dans 
une atmosphère incomparable. Nous 
étions comme des frères. J’essaie de 
recréer ce climat à Ottawa sans y par-
venir totalement.»

Avec un curriculum vitae de cinq cham-
pionnats en six ans, Sébastien Boucher 
ne retient que du positif de son asso-
ciation avec les Capitales. «J’ai vécu les 
meilleurs moments de ma vie pendant 
cette inoubliable période, s’anime-t-
il.  Je me suis marié à Québec. J’ai eu 
beaucoup de succès dans la pratique 
de mon sport. La personne que je suis 
maintenant doit beaucoup à Québec.»

Selon lui, la présence de plusieurs 
joueurs québécois n’est pas étrangère 
aux cinq bannières. «On vivait un peu les 
mêmes émotions en même temps, fait-il 
observer.  On empruntait tous la même 
direction et on visait les mêmes objectifs. 
Nos liens étaient indissolubles.»

LA STABILITÉ DU NOYAU
Patrick Scalabrini corrobore les propos 
de Sébastien Boucher. «Nous avions un 
noyau assez stable et nous entreteni-
ons de bonnes relations, souligne le 
gérant des Capitales. Nous étions pro-
pulsés par la fierté et un fort sentiment 
d’appartenance. On voulait démontrer 
que les joueurs québécois et canadiens 
pouvaient rivaliser avec n’importe qui 
dans le baseball. Les Américains em-

barquaient eux aussi pour donner encore plus de poids à notre 
message.»

Le gérant des Capitales fréquente encore des membres de ces 
équipes championnes. «Nous sommes soudés pour la vie, certifie-
t-il. On se revoit avec plaisir. On se téléphone, on se texte. La 
communication existe tout le temps.»

Les joueurs des Capitales simulent le panache de l’orignal 
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2009 À 2013: LA NAISSANCE D'UNE DYNASTIE À QUÉBEC
lorsqu’ils se rendent sur les buts après un coup sûr. Les joueurs 
des Capitales simulent le panache de l’orignal lorsqu’ils se ren-
dent sur les buts après un coup sûr. Cette pratique ou cette 
coutume a démarré pendant les cinq conquêtes consécutives. 

Adjoint au gérant Michel Laplante en 2009, Patrick Scalabrini 
dirigeait les Capitales pendant les quatre conquêtes suivantes. 
Il remplit les mêmes fonctions aujourd’hui. Le défi du baseball 
professionnel à Québec l’emballe et le valorise. La possibilité 

de rallier le baseball affilié ne lui traverse pas l’esprit. Il a carte 
blanche pour bâtir son équipe et ne dépend pas d’autres in-
stances. Une liberté qui lui procure une grande satisfaction.

De 2009 à 2013, plusieurs excellents frappeurs ont défilé au 
marbre pour les Capitales. La prestigieuse liste a sûrement trou-
blé le sommeil de nombreux rivaux. Elle comprend des noms 
comme Pierre-Luc Laforest, Sébastien Boucher, Goefrey Tom-
linson, Rene Leveret, Jonathan Malo, Josué Peley, Ivan Nacca-

rata, Alex Nunez, Patrick Deschênes et 
quelques autres.

Cette période aurait certainement été 
moins fructueuse sans des lanceurs de 
la trempe de Michel Simard, Karl Géli-
nas, Jeff Duda, Matthew Rusch, Bryan 
Rembisz, John Mariotti et T.J. Stanton.
 

APPORT COLLECTIF
«C’est vrai que le noyau était assez stable, 
confirme Karl Gélinas. Les principaux élé-
ments revenaient année après année. Les 
nouveaux venus s’intégraient rapidement 
aux gars déjà en place, de sorte que la 
chimie n’était jamais affectée.»

Bien sûr que le talent foisonnait! «Le suc-
cès ne reposait pas sur les épaules de 
deux ou trois joueurs, claironne Karl Gé-
linas. C’était l’affaire de tout le monde, 
du premier jusqu’au dernier. Sans faire 
preuve d’arrogance, on savait qu’on 
pouvait gagner en mettant le pied sur le 
terrain. On respectait nos rivaux, mais on 
se faisait confiance les uns les autres. On 
ne retrouvait pas la même camaraderie 
au sein des autres équipes. On avait aus-
si du talent. À certains moments, on pou-
vait compter sur trois lanceurs partants 
numéro un dans notre groupe.»

Patrick D’Aoust personnifiait tout ce 
qu’un gérant demande d’un véritable 
joueur d’équipe. Dédié, il carburait à la 
victoire. Les cinq championnats couron-
nent sa carrière professionnelle. Pen-
dant qu’il se crevait au boulot derrière 
le marbre, les amateurs s’extasiaient 
devant autant de labeurs. Il incarnait le 
rôle plus obscur des athlètes méconnus.

Tous les joueurs de cette belle époque 
tiennent le même discours. Ils ont été 
ragaillardis et stimulés par l’uniforme des 
Capitales. Ils ont retrouvé le plaisir de 
jouer au baseball pour former un groupe 
unique. Seule une grande équipe  peut 
se targuer de cinq fanions consécutifs!
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pcnphysio.com

La santé des joueurs des  
CAPITALES DE QUÉBEC,  
on en fait notre affaire  
depuis 1999 !

Tout comme eux,  
faites confiance  
à PCN.
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